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CO~ tiiTE SP:Er:I.AL DES $jvGIES ET PERSONNES DEP:GACEES 

.. SOUS-CO_tiiTE DES DEFINITIONS 

EXPOSE DU DELEGUE DU BRESIL 

Fait ala seance du-16 avril. 

Je desire aller directement auxbuts du paragraphe 5 du _plan de nos tra-

vaux, qui est :. "d'obtenir des donnees sur les possibilites de reetablis-

sement et' en particulier' de demander aux differents 'pays qui sont a meme 

de recevoir des imr:1igres quel nombre approximatif de personnes et, si pr~-

si b~e, quelle proportion du total general ils seraient disposes a accueil~ 

lir." 

:.1ais, si vcus le perm'ettez, je profiterai d'abord de l ' occasion pour 

affir.ner certains points de vue g eneraux propres au Bresil, sans t outefois 

m~eloigner de la quosti~n du reetablissement des refugies et personnes de-

placees. Je crois, j:ess ieurs, que le Bresil peut apporter un aide reelle, une 

ccllab~ration efficac<::: a la s.oluti~n de cet aspect du probleme qui nous pr~-

cupe, et aider a atteindre los resultats hu~anitaires que nous cherchons, a 

·sa voir : s oulage r les souffrances cle t aus les :nalheureux qui preferent en 

Mfini tive avoir uno nouvelle r..a trie pour echa pper aux contingences dans 

lesquollos la gucrre l e s a places 

.Par de ssus tout, le Br.esil veut donne r accucil sur son territoire a un 

grand n ombre de refugies ot porsonnes depla~ee s. Il remplit pour cela to~tes 

los conditions : d'abord, un tcrritoire d'une etendue comparable a cello de 

1 'Eurepe ,.u a cell o de notre grande s oeur, la Republique des Etats;-Unis d'Ame-

rique, dent l'exemplc constitue notre meilleure inspiration; ensuite, un pays 

ou se rcncontrent tous les cli1~1ats a l ' exception des plus durs, j e veux dire 

los plus chauds e t les plus froids; enfin, une faible densite danographique 

qui ralcnti t la :nise en valeur de nos r.iche sSfJS. 
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En verite, nous avons besoin de combler le vide de; nos vastcs eten-

dues, encore si peu habi t6cs. lvu:cis, pour recevoir des iE'migrants, ncus 

devons nou.J inspirer d~_c notrE.; ,:.;xpcrie:;nce qui porto sur plus d' un si~cle, 

per.clc:.nt lequel nou3 avons dej[t re2u comme vcms le s8.vez, pr~s de cinq 

L1illions d':i..n111igrants, cc qui ·est tr0s peu, quand on se rappel;J.erque les 

Etats-Unis un ont requ I)lus de quEcr8.ntE:, uillions pendant la r:1eme pcriodc. 

Cette experience nous conscillc:: d' abord. clo ne:chercher les elements assi-

r:tilables a notre formation ethnique, cconomiqu(; et sociale. Nous ne 

voulons pci.S r,:to:llllor dans l' erreur d 1 a&aettre, po.r exemple, des Japonais, 

qui O!lt prOUVe qu t ils etaient inC:.SSimilablOS' S,<cnS parlor d I autreS il1COI1-

venients que je n I ai pas bcsoin de rc:.ppelc:r. Nous voulons plutot renforcGJ 

notre ascendance europeenne, apres un. choix aussi rigoureux que possible. 

Ceci est la preniere condition que doit poser le Bresil, patrie neuve qui 

a rlc5ja un passe honorable et digne, nais qui presente surtout un avenir 

plein do promesse. Le Bresil veut que los nouveaux venus sachent s'inte-

grer, s 1 assirailer, s 1 2JY1algamer sans c:~ucunc restriction~ unc'nat.i.onalitc q· 

• 
est deja fiere de la contribution qu 1 clle a dorm!.e ~" la civL..isation occi-

d;;;nto.le. 

En S(.cond lieu, lo Bresil, pn.rni ceux qui de leur gr6 e.cceptent d' ap-

partenir. ·2i. ,,a comnmn;,:mt,~ nc:ctionalc, prefere les agricul teurs et les tech-

niciens en gener.:1.1, dont il a vraiment besoin, l3s travailleurs agricoles 

cle toutes bre.nchCfl ct lc;s technicicnE> industriels qui sont Si necessaires 

G. son developper:Jent. Lcs tncV2.illeurs qui d.csirent s I ctablir dans l.es 

villes ne sont pas souhc,_i tcs peer notre pccys. 

Le Bresil ~, aussi lG souci c:ic protcger lc travailleur national contre 

l 1 6vcntualit6 d 1 unc concurrence possible; mais, en face de l 1 essor de sa 
.. . 

production ~:;oit ag:~;icolc, soit inciustricllc, il dispose de b. lcoup de 

J!l2;CC pour rcccv::Jir cie nombreux ir;:migra:!"lts' 2. cote des Brcsiliens' pour-

vu que l0s condi t=cons que je viens d 1 exposer soient 8.cceptees. 
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· cc sujet, il ne scr a it a greable de vous r~suner ~ertains traits 

/. , . , . 

d 1 un discours qui. a e te prononce i l y a quelques j ours par notre lvlinistre 

des Relations exte:r;ieures , M. l 1jJ:Jbassadeur Joao Neve s, qui est aussi Ul1.8 

des plus hautes autorites en natiere de p~obUnes bresiliens. Dans ce 

di scours prononc~ au Conseil d 1 IrrlDigr'ation e t .Co l onis o.tion, .M. Joao Neve s 

nontre claireP.'.ent que l e gouvernement du Pr~sident Dutra suivra une 

nouvelle politiqu e de l'inmigr a tion, apres la p~riode de restriction 

ir:rpos6e pr.u- la guerre e t qui a sevi au Bresil, COJ':l!l1e dans tous les pays 

d' ir:imigration , ce qui nous 2. condui·: s t1lirai t e r i 1 en.trec des travo.illeurs 

~trangers. Cette 11oli tique de l' imm.lgrdion qui es t en trr,in de ·se 

clefinir ne peut r:u:mquer cl. ''~largir le cadre de l' apport que le Bresil peut 

e t veut donner a l a solution du c:r'all.d probl~me de 1 1 ach eminenent des re-

fugies ver s le i~ouveau Mondo . 

ri me s e ra. tres o.grec,ble de f ournir les infor;-:,at i ons et l es r enseigne-

ments pratigues qui pourraicnt ~tre utiles au d~veloppement de n os 

travaux. Bien que j e ne sois pu.s u.n tedmicien en ln. r:1atiere j 1 ~tudie 

pass ionnement ces pr oblemes depuis des anne.q. et, personnei leOtiltlt 8.Ull.Si, 

. je sera heureux de vous apporter r:ta modeste collabor :.tion . 

J e vais ;.1aintenant donne r lccture du document dont j 1 ai parl~ tout 

a l 1 h cure e t qui est r~dige en langue anglaisc . 

L 'Eta t deS . Paulo, d ' apres cctte cOJ'lD1unicat i on de son Se&.r~tariat 

de 1 1 Agriculture, du r.ois d ' O"'tobr e c1e:rni er, est ')r e t a r~ccorder des 

t erres de culture de t out pn n:1 i or 0:1rdr~JlUX i r:1ni gr2.11t s d i sposant de 

r essources en esp~ce . S 'il 's'a~it d' a griculteurs de vrof ession, la 

va leur du t erra in.s er n. re:;-,bours~par l'inmi ;;r<.mt lorsc:1u 1il sera en mesure 

cl 'y consacrer l ' ari::. ent ga~pn.r son propre trava il. Le Gouverner:1ent 

se chargera d.e lui fac i l iter l',o.s s isto.nce t echnique , l e s soins medicaux 

et l 1 cducation de ses enftmts. '31 I iJ:'.nigran~ a _zricul t eur 

pourrn. 2.uss i r ccevoir une a i cle finc . .nciere . Lcs travailleurs industriels 
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. ~ . l . , t 
spccl~~lses seron di s t r i bues pDcr.cnplois • cmf ornes i':. leurs aptitudes et 

r ecovr .ont cle mcmc l ' ass i stc.nce de l' Etat, t clle qu e l a garc.n1tie du 

S8..laire , et dy 1::.. stabili te dc-.i1s 1 1 exE:rci cc de s a pr of ess i on . 

'l.' c lles ont cte l es infor:~.c.ti ons f ourn i es il y 2.. td~s peu par le 

Secret <.:'..ria t cl.e l ' JL~;:ricul turc de Sao Paulo " la Conference du Travail 

qui vi ent d I etre tenue a Pc.ris 0 

Telles sont, Mess i eurs, les donn~es que j e puis fournir sur les 

possib'ili t es ot le des ir qu' a le Bresil d ' accueillir un ·g r£'-nd nomb r e de 

refugies . Mon p r.:.ys ser a· tres s a tisfe..i t d e 1 '-- s r e cevoir c.uss i noJnbreux 

que pos sible. 
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